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. i

THÉOLOGIE.

tas Cxa.—Quidam die, Eugenius reptiu amore Eugeniæ eidom dixit ante imaginera Jesu Orucifiii; Rgn 
teste hoc Crucifixo, duco te in uxorem ; ilia vicissem respondit : Et ego duco te in mnritum. Post psucos dies, Bu- 
genius incedit in morburo et mortuus est. Quæritur utrum liceat Eugeniæ contrahero raatrimonium cam Tbomi 
fretre Su genii ?

Comme on suppose que le cas ici proposé s’est présenté dans un lieu où le Décret 
Tametai est en force, ce qui s’est passé entre Eugène et Eugénie, ne constitue pas un 
mariage valide, vû l’absence du propre Curé et de témoins ; ni de véritables fiançailles, 
puisque celles-ci sont une convention per verba de fuluro, par laquelle un homme et 
femme se promettent réciproquement de se marier un jour. (Gousset, tome II, p. 514.) 
Néanmoins, les Conférences, à peu près à l’unanimité, ont décidé qu’il y avait un 
pèchcment d'honnêteté publique au mariage entre Eugénie et Thomas. Cette décision 
est bâséç sur l’opinion assez commune des Docteurs, qui pensent que, lorsqu’un mariage 
est nul, non par le défaut de consentement des parties, mais par l’absence des prescrip­
tions du Décret Tametri, il en résulte un empêchement d'honnêteté publique. En effet, 
rien ne constate que les dispositions du Concile de Trente aient changé l’anciep Droit, 
sous ce rapport. Et St. Pie V a déclaré que l’empêchement d’honnêteté publique ne
résulte pas d’un mariage clandestin, mais pour le cas seulement où un consentement 
valide n’a pas eu lieu.
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comme après un certain laps de temps, 
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vra, sens—Lc pendent es, supposé avoir confessé ses pêchés grave, avec contrition • 
ez tfe/ore jrodero offemœ D,o ,Uatx; mais sans propos formel e, e,pliai,c de les éviter 
* ! avenir. Jusqu’,ci la question se réduit donc à savoir si 
est nécessaire, dans la
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’e propos formel et explicite
, , . contrition, ou si le propos implicite suffit. En consultant les

théologiens, ou trouve qu’il y a partage.de sentiments. Les uns disent que le 
virtuel et implicite ne suffit pas, et que le propos formel 
s’appuient sur ce que le Concile de Trente a fait 
contrition :

■•’%
I x&W ■
Fm propos

et explicite est requis. Ils 
entrer ces mots dans la définition delà 

cwnproposxto non peccandi de cœtero. Les autres affirment, au contraire 
que le propos formel n’es, pas nécessaire, le Concile de Trente, se,s. 4, c. 4, ayant défini 
qn unednoleur surnaturelle, qui exclut la volonté de pécher, es, suffi,anlc pour la sali- 

element e ênitence, Or, disent-ils, un propos simplement virtuel et impll.
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, mé da„„ douleur UK»er,'IU. telle que lu douleur conçue par le

t’offense faite - ta honte de «cl ^ ^ ^ . ;> ^ pensc » ,
D.’autrea the.log.eu» fo. J ^ ^ ^ pa3 rei)uU. Le, deux dernier» 

do.l apporter un pro, ^ lus probables. Dan» la pratique, néanmoins, anU, ,

p„, formel, en se «">(«»"'. confession, dans le cas proposé, appuient
Mr'zz::z ^***• memtqMr

encore leur de uma .0 q A ce„e rai»n„, les amis de l’opimon plu»
tt,imUl "“de rechute, peu, très bien S'accorde, avec ie ferme propos t 

,. „nindre dans son jugement et cependant être fermement résolu dans 
ZZTcZZ actes, appartenant » de, facultés différentes, ne s'exc.ueu, pas

P„„ et l'autre, de leur nature. ^ caractère do pénitent. Chez
r‘>U'Cl nx lamirne n’est pas opposée au propos. Mais s’il s’agi, d’un pénitent 

H ’peut arriver que 1. crainte de rechù.er n’mfirme véritablement le propos,

oint de rendre la confession nulle.

Franche», hW" « 0,-r.o.» de num.r, p«e..orn» nrort.ltne,, r«K»d., - -T’- «— 

confessunes præieriws repetere teneatur ?

rechûter 
douce disent que la

au p

4b. Cas.—
«ollium ilium exprimere. Quœritur an

La déclaration du nombre des péchés graves est essentielle à la val,d,te de la co •
fession Ainsi l’ont défini les Conciles de La,ran IV, et de Florence, et sur ,
Concile de Trente, don, voici le Décrè, : “ SI qui» dixeri, in sacramento pœn.tenure ad 
Concile de iren , eonfiteri omnia et s.ngula pec-
u remissionem neccatorum, neeesse non esse jure m 

remissmnem pe . „ fSes8 XIV, can. 7 ) Néanmoins, en certains
“ cfrta mortal la............Anathema • ( », bataille
nas tels que celui d’un moribond ou de solda,sqn, se trouvent à la vetlle d une batatl e,

’ t numérique n’est pa, nées, aire, pour* qu’il * a„ la volonté apporter ce ..
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. *u'»i agi licitement • et f“ Confe"nc„ C C°n,rer *»• le cas en
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mertii, ad usum rslionis pertenetit Qumritor as llseat2o Dubitatur an puer quidam constitutua in arliculo

sdministrare Extremam-UncUonem ? >r>ilti
es unanimement, que te Curé en question 

condition. Et en effet, 1m pasteurs
A ce doute, il a été répondu,-a peu près

peut-être grandement utile à l’enfant, soit pour le fortifier
de ses fautes. D’un autre côté, le

proposé, l’Ëxtrême-Onction
contre les tentations, soit pour le purifier davantage

administré sans manquer au respect qui lui est du. Car, s U
absolue l’Extrême-Onction, on la lui

sacrement peut !ui être 
n’est pas jugé capable de recevoir d’une manière 
administre sous condition. Donc, etc.

INDULGENCES.

Le Chemin <1= In Croix ne perd pan sa bénédiction et ses indnlgencen par la anbati- 
mtion de nouveaux tableaux aux anciens; car les tableaux ne sont pan nécessa.res, 1. 
bénédiction et les indulgences étant attachées aux croix et non aux images. Quant aux 
croi* que l’on substitue, il n’est pas nécessaire de les bénir de nouveau, si les croix 
ainsi remplacées ne forment que la moindre partie. Wcisiondn M août 1842 et du 1

juin 1845.

2o. Ceux 
messe, rectro
gagner les indulgences, ou bien
porte urec quelle interruption, te mUae jour ?

jil ut

U Croix, par exemple pour entendre taqui interrompent momentanément l’exercice du Chemin de

...—
La Sacrée Congrégation des Indulgences, par un Décrêt du 14 Décembre, 1857, 

approuvé par 1= Souverain Footife, le tt Janvier 1888, . décidé que k. 
rfjLin de la Croix ne se gagnent que par «eux qui visitent les 14 .tâtions de aune, tout
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/entendus dans un sens absolu et que, .'il y a des excep- 

ce soit des exemples de p- tienne que
moralement

q0eees textes ne «en. pas t^L^
ü„„s, comme dan, >'“>*> Cea cxempl=, n-empêehen, p„ que,
Dieu propose aux fideles, q des SailuJ Pères ont pris ces textes
perlant, i. propos,lion ne soi • M n,a m rhoinme juste dans un état d'm-
dans un sens spirituel, dama,s, s ^ ^ Jamai, les facultés de son (Une, qui
digencc absolue (« ““ rMai,„ à chercher du soulagement dans les biens de
sont comme ses 
la terre.

1« lumière, dont le soleil est la source, a-t-elle existé avan
Pour explique,comment la lomière a pu “qt

rer que le soleil n’est pas le seu principe ^ à la production de la lumière, il faut
soient les systèmes que l’on admette re a toujours ; un léger
,cconnat.ro que 1. lumière est parmu , ^ Jp, d,„„e nat„,e ditfe-

choc la fait jailhrdu caillou ; on £ ,,insla„, un grand csp.ce se trou».
rente ; si, dans la nuit, on a urne * soleil Cela nous explique doncéclairé. Or, cette lumière ne tire pas son or.g.nc du sfletl.
comment Dieu» pu créer la lumière avant le sold..

II....’. ,L «- *. -b.,, d. t. UéM-, «b m- «*“ = «*“
terram comedea, et super pectus tuum gcadiens.

;io. Ce n’est pas le seipent, mais 
re. Comment donc accorder ce double 
fccisti hoc, maled’ictu. es inter o^is animantia,

Toutes les Conférences ont donné, a peu de chose pre.^ ^ Danfl ,a tentation

fieuhé ici exposée. "démon qui agissait, qui parlait par sa bon-

•- ‘CïT-:
les paroles qoe Dieu prononça contre l. serpen ,,1 ^ ^ y ^ Gen., convlrI1.
littéralement an démon. Les p ne, «pru ‘ parceqn’il a été l’organe du démon, . 
ne,, littéralement an serpent, et, quelque une8 de ce, petm, ect-
« WWM» de la perte de, hommes. Ccpen
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SuP” Pectus tuum radier*
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Mk manière d,„iller

sa nature. Maj8 d 

ces deux

et tous les anciens interprêtres lescontre luj. 
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lu’aux choses infernales ,c° ,erre«"« et animal
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Da moment qn'il craint Dien, il commence è chercher à ltu rOatre, et W 
ooi pent loi déplaire. Par la crainte, l’homme commence donc à ..mer Dm 

P La crainte de Dieu continoant et se perfectionnant, 1 arooor de Due 

perfectionne dans la même proportion. La crainte de Dieu eet donc e corn- 
p ; la charité en est la fin et la consommation. Elle est donc

fait et de toutes les vertus qu’il pratique.
Commençant donc par la crainte, l’homme.

De sorte que la

ndent gneur. 
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et à être sage.1 pas
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RECETTE ET DEPENSEt ou

DE LA
/JH1 - : 1 /
'ÏBOÏASATIOS DBLAÏOI.

J
DANS LE /

<r.

DIOCESE DE ST. HYACINTHE y
>

POUR L’ANNEE FINISSANT LE 15 DECEMBRE 1863.

1

RECETTE.

O O
St. Pierre de Sorel,.
St. Denis..................
St. Hyacinthe, ville,
Séminaire,...............
Couvent....................

33 O O

15 f.
10 <1 A?.
15

- 30 1
. 25 0

20 0 
18 12 
17 10 
17 8

. 16 10 
16 7 

, 15 0
. 13 0
. 12 3 
.. 11 13
. 11 0

St. Antoine,...........
St. Jean Baptiste..
St. Pie
Notre Dame de St. Hyacinthe.. 

St. Simon 
Ste. Marie
S'. Mathieu de"Bélœil............
Notre Dame 
St. Hugues.
Ste. Rosalie 
St. Jude...
St. Marc...
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UStt Césaire. 
Aimé

Sf« Hilaire...
Michel d 

Su D°minique 
St Charles.
®f* Barnabé
St* Oors.......
St. Romuald d 
St. Al

Stl Jeao-Bte.
la Pré 
St. Ath 
St. Grégoire 
Ste- Victoire
S te. Anne
St- Malhias
St. Paul
Not* Dam 

St- Marcel 
Ste. Hélè 
St. G

• • • • • • • • • • •
t- • •• • • • • •• • • • • • • • • • •• • • iO f 4 

9 10 o

• • •• • • • I
• • • • • • • • •• • • • • •• • • • • •• • • • • »• • •

e Sherbrooke • • a •■•a • • • • • • • • • • • • • 5 o• • • e • • e •• e • * • • • • •• e. 0 0
17 J

• • •
• • • • e• • • • • *•• • • • a. a• s * i• a- a- c• • •

• a • • a•• a • a• a # • • a• • «a • a a. 7 3• • a
a • • a • • a• • a a • • •• • a * • • • aa 0e Farnham • • a a • • a • • a • • a « 10• • a• e ae*a ndre • e a • • a• • a • • a• • a • • a• a • a 9• • a• • • a

Box ton • a • • • a • • a • • • a a*
• • a • a• atalion

anase
• • a • • a• a • • a • • a • a

• a • a e• • a • • a• • a • • • a a• a
• a • • a a• a • a • • • a• a • • • a ,• a • a •* •• a,
• a• a • a• a • a••a a a • • a • • a a• • a • a• a • • • a

• • a • a e • • • a • • a• • • a • a * • • a• • a • • a
e • ea. • a a. a » e 3 5• •••.• • a

• • a ••a a-#. • • » a• • a a • a* • • a . • • a • a a 6• • • ade Stuckleye • a • a a • •• a a • • • a .• • a-e 0• • a
• a a * • • a a• a.a • • a . • a a• a a • • a. • aene a a

• • a • a a • a• a a • e a•a . • e aa a a 0 0 
17 o

• eeorge 
St- Ephrem 

f,e* Dfigide 
8f. Liboire
St.Etie,

a a a • a a
• a a • • a a• a a • a a• • a a • a a• a • a aa a • a
•a . . • a • • a .• • a a a a 1 16• • a• • a a #• a a 1a a • • a a• a ••a aa a • • a . • a •'• a a a a l 15a a a a • a. • a • * • • a a.• a a • a • a #• a a • • •• • a 1 0a a• • a • • a •a a,,ntod=6„l,on • a a • a

•a # • a • • a a• a a 10• a •• ee • a a4 * • • • • a a
ir• • a » • • a • • a a *. 8

Total,
*422 12 0
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DE V<EUVRB DE LA,
i d

S M> IH "3P 3S
DANS IB

>i i

DIOCESE DE ST. HYACINTHE»

POUR L’ANNÉE 1863.

m s iai 
O 9 1 
1 9 
O 9

Ville de St. Hyacinthe,..... 
Séminaire St. Hyacinthe,... 
Couvent de la Présentation, 
Ecole des SS. Anges,...».

j
Stan bridge,.»

■

£17 16 64 
12 O Oi

I

Y

DEPENSE i
. £206 3 74 
. 106 11 4
. 25 0 0
. 25 0 0
. 21 0 0 
. 16 11 3

8 3 0| 
...770 
... 500

livres & &Vases sacrés, ornements,
Soutien des Missionnaires
Terrain de Coaticook...
Diverses œuvres..............
Intérêts............................ *

éImpressions...............
Transport d’Anna les 
Voyages.....................
Correspondances.. •

£420 16 3Total,

recette
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16
Sorcl,

Co-vcnTd ~ 61 *«*■*.> 
la Présentation,

î

H 8 p)
15 o 
* 0Sf* Césaire,

St. G 
St. Si 
St. Jude, 
St-Pie,... 
Noire D 
St. Antoine 
St. Hilaire, 
Couvent,.

Ste* Marie de J\f

Couvent de J

St. Barnabe 
S*. Alexandre 
S(e. Hélène 
St. Ht 
St. Ours 
Ste. Rosalie 
BeJœil, (y
St. Dominique 
St. Marcel 
Ba Pré 
St. Ephrem 
St. Marc
St. Libuire,

y compris le Couvent 
p°rges, Couvent de jaPl., **V 
mon jesentation

8 15 o
7 10

y • • •.5 • • • • • • •• • • • • • 6 IS• • • • • e • • • • • • • • • J• • • 6 3• • • • • • •• • • •
• • •• • • • • • • • • • • • 5 2• • •

ame do s'- %aoinili'e • e e
• • • • e #

• • •
y • • • • • • • • •> • • e • • • • • • • •• • •

(paroisse) • • • • • • • • • • • • •
• • e • e # • • • • 3 I• • • • • •

• • • • • • • • •

1 3• • •

°nnoir, (paroi,*,)
Presentation 4 4 ga 2 5 3

1 8 o
J

> • • • • • •
f 13• • e • • •i* J • • • • • • e• • • • • • • I• • •

• • • • • •y • • • • • • • • • • • e # e• • • • • • gw1• • • • • • •UgUCS fy c°mpris Je • • • • • e • • • • »couvent] ..........
!• • •y • • • • • e • • •• • • • • • • • • • •• • • • • • • • •............ • • e • • • • e• • • • 16• • •• • • • • • • • •

compris les • • • • e •
communautés] • • • • • • • 1 12• • e

> • • • • • •) • • • • • • • • 1 6• • •• • • • • • • • » • • • • • • • • • •J • • • • • • •• • • • 1 5• • • •• • • • •• e • e e
sentatjon • • • • • • • • • •y • • • • • • • 1 5• • • • • •• • • •

• • • • e # 0 17 

0 W

• • • •• • • • e e 4i• • • • • ••••• • • • • • • • • • ••• •• • • • • e e • • • • • • • • •• • • • Cl• • • •• • • • • • e 0 II• • • • • •• • • • • • • •I • • • • • • • • • • • • • • • • • o 5• • • •
I

Total £117 6 84
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fl: circulaire au
CIERGE BU DIOCESE DE ST. BTACmTHE11! *'^V\

Wvvwv^\%w
Si Evêché ue St. H

cr~- ** .Les question n . P" en fair^ parvenu £Sa** üe m’ayant
Si j flues, ont ,i- 8 Pr°posées à p*»v Résumé au Cl#«r<r/

yç-SSSR i~ «SSt^3^^S5S%»âï

a3E^5p555§F5E$-F&
sMsass*
swm^si
tâSSsriaae .«Jltr1*^56af ~~r,i‘E5F wSir^Sssfe:

vacintue, 26 DÉC

Emb*e, 1862.
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